
GAZETTE DES CAMPAGNES

ainsique les grains les plus petits et les plus mal venus, on conséquent-e grain complétement.mûr donnera à la mouture
pourrait jusqu'à un certain point se consoler de cette perte; plus de son, mais moinà,de farine'
mais non, les premiers grains mûrs sont généralement les L'écononile exige donc que la récolte dcs grains se fasse
plus gros, les mieux nourris et les mieux conformés, et dans avant la complète maturité. Le cultivateur comprendra par-
l'égrenage ce sont précisément ceux-ci qui tombent. .l'érenge e snt récsémnt euxci ui ombnt.faitement cette dernière f aison.. Par sa position, par le genre

Mais les pertes dues à l'égrenage ne sont pas les seules de profita qu'il fait, il doit porter un oeil atteotifsùr tout ce
qui doivent être attribuées au coupage tardif, ce ne sont pas qui peut lui.donner occasion de faire quelques épargnes. Et
même les plus importantes. Dans toutes les contrées, et dans celle-ci, quoique légère en apparence, devient très-importante
notre pays en particulier, la saison des récoltes est.très-plu- lorsqu'on'ealoule sur toute la quantité de groins consommés
vieuse surtout vers la fin. Les orages, les pluies battantes, dans une exploitation pendant le cours d'une année.
les vents impétueux et humides occasionnent des déperdi- il est cennt un autre point de vue que l'on ne doit
tions énormes sur.les grains qui sont alors sur pied, Il nous pas oublier en traitant cette imprtante question de l'époque
est impossible dd conjurer ces fléaux atmosphériques; mais la plus convenable pour faire la moisson c'es celle de la
nous pouvons les éviter en htant le moment de la récolte et multiplication de l'espèce.
en conduisant les travaux avec rapidité. On ne cultive pas des végétaux pour la consommation sen

Voilà donc à quoi l'on s'expose en retardant inutilement lement.-On ne récolte pas desgrains dans le but unique d'en
l'époque de la moisson : portes par l'égrenage, et pertes par emplir ses greniers pour le besoin de la famille et des ani-
les influences météorologiques. Tristes résultats d'une pra- maux de la ferme et pourceux de lavente. C'est sans doute
tique irraisonnée et déraisonnable que tout homme de bon le but principul, mais il en'est un autre qui a aussi son un
sens devrait abandonner sur l'heure. portance et dontil faut tûnirraompte.

Les inconvénients que nous Lenons de signaler sont cer- Dans toute exploitation, une partie de la récolte préc-
tainement suffisants pour amener tous lesi cultivat&irs, r ame dente est précieusement conservée pour la semence, et l'on
les plus fortement - attachés aux anciennes pratiques, à re- choisit pour cela les grains les mieux venus et les mieux con-
pousser le coupage tardif. Mais pour leur faire apprécier les formés. On ne peut apporter trop de soin dans ce choix, sans
avantages qu'ils obtiendraient du mode contraire et en même de bonnes graines de fsemence, il n'ya pas de succès ps
temps leur Ôter toute raison de suivre la routine, nous nIIons -ibles. On aura beau labourer, herser, faire tous les travaux
leur faire coninaître les heureux résultats obtenus parceux de la terre avec les soins les plus minutieux, amender, tn-
qui actuellement coupent leurs grains avant la complète ma- graisser son sol, tout cela n'augmentera aucunement les pro-
tu n té. fts si les graines confiées au terrain sont faibles et mal cons-

Il y a quelques années, un de nos meilleurs chimistes agria tituéps.
cales, fut appelé à analyser des blés récoltés à des époques Il faut de bonnes graines de emence, voilà le point de dé-
différentes. La premièro récolte avait été faite dix jours part de toute culture ;ettoutes chioses égales d'ailleurs, plus
avant la maturité, la seconde sept jours seulement et la trai- les graines seront fortes et vigoureuses plus lestprodu s se-
sième à l'époque même de la maturitém complète. On expéri- ront abondants.
mentaO sur deux espèces de blé, du blé blanc et du blé Nous déplorons, comme tous les cultivateurs, la décrois-

r . sance incessante de nos récoltes ; nous rcnnaissons que, par
D'après les analyses de l'illustre chimiste, le gallon (le blé unep culture irraisnnée, nous avons épuisé nos t dres anis

récolté avant la maturité contenait plus d'eau qlue celui du nous reconnaissons aussi que si nos produits sont aujour-
grain récolté parfaitement mûr, ce qui n'était pas difficile à d'hui si faibles, ce n'est pas l'appauvrisement de la terre
prévoir ; puis il constata, au moyen 'le pesées très-exactes, seul qui n est la cause. Les plantes ele-i ma se sont afu
que le blé récolté dix jours avant sa maturité pesait 70 faiblies, elles ont dégénéré, et nous n'hésitons pas à dire
livres le minot ras, que le même blé coupé environ sept que la moisson prématurée est une des cause qui ont pro-
jous avant la maturité pesait 72a livres le minot, et que ce- vaqué la dégénérescence.
lui qui avait été moissonné sa complète maturité ne pesait La nature toujours prévoyante a donné à chaque efpiece,
que livres. aux plantes aussi bien qu'aux qniuau', la force et les m-

L'époque la plus convenable pour la moisson, sous le rap yens nécessaires pour se reproduire intégralement. Dns
port de la densité du grain, parat donc être le septième leur étt sauvage, les végétaux germent, Sramlsent, infiris
jour avant la maturité complète. C'est aussi celle qu'indique sent et se resèment inesa-mmnt et avec une srlreW d'action
l'illustre agronome ilathicu de Dombasle. ', on peut, dit-il ' Dqui fait l'admirxtiop dcl'observateur ils accomplisent le
en général, couper le froment sept à huit jours avant da come but qui leur a été assigné par le Créateur.
pIète maturité, c'est-c-dire lorsque la paille, commençant h Dans cet état leur vigueur ne diminue pas. Quoique co-
blanchir et .1 sécher. vers le pifd, commence aussi à perdre vrés à eux-mnmes, quoique végétant sur unao qui n'a rns
Fa teinte verdttrd, et que le grain a acquis assez de fermeté aucune des façons qui semblent indis ensables à la bonne
pour que, lorsqu'on le presse entre les doigts, l'ongle s'y in, venue des plantes, ils sont toujours égrh lenient forts e égalu
pride encore, mais ne le coupe plus aussi aacileeeeat que lors- ment persistants.
qu'il vait une consistance laiteuse et psteuse. A quoi faut-il donc attribuer cette vigueur toujours mon-

Le Livre dc F e alsirme, d'après Cadet de Vaux, que velle, cette force de végétation eu les accidentds atmdsplé-
le blé récolté avant la complète maturitét pèse 4 livres par tqucs des ne purat ps dinouer A l complète nla-
aint de plus que l'autre et qu'il donne 12 livres le farine tité des graines employées pour les euise.

de pls par chaque 1500 livres dc grains. Voilà la principale, nous dirions presque munieua cause
Ce dernier fait peut étonner quelques personnes; cepen- de la puismance vmgétativemde nos plantes sauvages. Elles se

dant en réfléchissant un peu, on voit qu'il n doit ôtrc ainsi niais cette opération ne se fait que
L'écorce du grain se forme aux dépens de la ntubtanco in- quand lu graine est parvenue à a maturité complète.
téiure; plui la maturité avance p ds L4corce devient èseLe cultivateur, le productteu de végétaux ndevrait pa
et par la mým rai-os plus la matière farineuse diminue. Par agir autremente il ne devrait eamais récolter ses qrainue d


